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REVUE MILITAIRE
SUISSE

N° 11. Lausanne, le 15 Juin 1869. XIVe Annee.

Sommaire. — Fragments, par le general Dufour. (Suite.) — Sur le nouvel habillement

et öquiptement de l'armöe suisse. — Nouvelles et chronique.
Supplement. — Le gönöral Jomini, par M. Sainte-Beuve. — Passage d'Annibal

k travers les .Alpes (avec une carte), par M. Ed. Secretan.

FRAGMENTS. (*)

(Par le g6n6ral DUFOUR.) (Suite.)

VI. L'escotrte des convois est venue ensuite; ä cet effel toules Ies
voilures disponibles ont ötö röunies et conduites par le Irain
d'artillerie de l'&cole. C'est ainsi que, dans cette öcole fedörale, une
branche veniait en aide aux autres quand cela ötait nöcessaire,
avantage qu'on n'aurait pu trouver nulle part ailleurs.

Apres avoiir montrö ce qu'il y avait ä faire, dans le cas d§
l'attaque du dit convoi; comment les voitures doivent se ranger et
les difiörentes parties de l'escorte se soutenir mutuellement, on
s'est mis en route, dans l'ignorance totale de l'endroit oü l'on
serait altaquiö par un dötachement envoyö d'avance chercher un
lieu favorablle ä une embuscade. On voulait laisser aux dispositions
qui seraient prises tout le mörite de l'imprövu.

Les voituires ötaient doublöes quand la largeur du chemin Ie

permettait, afin de diminuer autant que possible la longueur du
convoi; car plus la file des voitures se prolonge, plus eile donne
de prise aux; accidents d'une attaque soudaine.

Le convoii a ötö attaquö ä son entröe dans un village oü il se
trouvait serrö par les localitös et oü, par consöquent, la döfense
en ötait diffitcile. Elle se fit cependant, tant bien que mal, et
l'attaque repoussöe on s'est mis en route. En traversant une plaine
on a supposöS que le convoi ötait entourö par de la cavalerie et on
a forme le piarc; les flanqueurs se sont ralliös entre les voitures et
avec les pelotons de töte et de queue ils ont forme comme un
carre dirigeiant ses feux de tous les cötös. La seconde attaque,
ögalement nepoussöe, le parc a ötö rompu et le convoi heureusement

conduiit ä sa destination.
Pendant tce temps la cavalerie qui, en raison des localitös,

n'avait pas tirouvö sa place dans l'escorte du convoi, s'occupait

(') Voir Revme militaire, n° 6.
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